
Il avait desserré son nœud de cravate, vêtu d'un jean gris clair. Les yeux fixés sur son 
téléphone, il pouvait enfin s'accorder une pause.
Il passait plus de 10 heures par jour à son bureau, une grande pièce spacieuse avec un
petit coin agencé d'une table en verre et d'un canapé velours, de grandes fenêtres 
sans rideaux, il aimait observer le ciel avec son bleu ou ses caprices. Il consacrait 
énormément de temps à sa société quand il n'était pas dans le lit d'une femme... Son 
entreprise comptait une trentaine de salariés qui travaillaient pour lui, c'était une 
société de communication. Il était vraiment bel homme, il était simple, il était humble,
la trentaine, les yeux verts, les cheveux bruns, le teint hâlé, cet effet mal rasé mais qui 
était sexy, et cette attitude simple d'ignorance qui va savoir pourquoi faisait tomber 
toutes les femmes.

Au travail il était comme hermétique imperturbable et très concentré quand il 
s'agissait de gérer ses affaires, ses yeux cernés en témoignant. Il avait un corps 
athlétique car il passait deux heures par jour à la salle de sport, il avait le luxe d'avoir 
sa salle privée dans sa société. Il décida de sortir prendre l'air et quitta son bureau 
précipitamment, il avait besoin d’une bouffée d'oxygène. Ses employés le saluèrent
- Bonjour Mr Corpe.
Il répondit d'un signe de tête tout en longeant le couloir qui menait à l'ascenseur. Tout 
ce qu'il souhaitait c'est que cet ascenseur aille aussi vite qu'une fusée. Dehors les rayons
du soleil l'aveuglèrent, accompagnés d'une légère brise, une douceur y régnait un début 
d'été commençait. Les rues de Paris étaient calmes, pratiquement désertes vidées, les 
gens étaient descendus vers la mer en cette période de vacances.
Il entra dans le café au coin de la rue avec ces fauteuils rouges où il avait ses 
habitudes, il pouvait enfin se détendre, il était 11h30.

(Pendant ce temps dans le bureau)

- Merci de nous avoir accordé cet entretien Mme Klein, nous reprendrons contacte 
avec vous.
Elle sorti du bureau où la chargée de recrutement avait terminé. C'était la dernière à être 
passée il était temps pour elle de s’accorder une pause. La chargée avait vu toutes les 
candidates pour le poste d’assistante.

Ce n'était qu'un entretien d'embauche de plus elle en avait tellement l'habitude, que 
pour elle le trac et le stress n'existait pas. Elle y allait comme si elle allait acheter 
quelque chose dans une boutique au coin de la rue décontractée. Elle entra dans 
l'ascenseur et appuya sur le bouton qui l'amena au rez-de-chaussée. Une fois dehors elle 
détacha son chignon, bascula sa tête en arrière, sentant l'air et le soleil lui caresser le 
visage, et enleva sa veste chinoise, la chaleur d'été lui brûlait déjà le haut du corps. Elle 
traversa le parc regardant d'un air amusé un jeune homme qui s'était retourné sur une 
femme en jupe courte, puis elle se dirigea lentement dans un café au coin de la rue, un 
café avec des fauteuils rouges...

(12h00)



- j’ai adoré notre nuit. J’attends la prochaine invitation dans tes draps.
Son portable avait vibré sur la table, il avait lu la notification sans ouvrir le message. 
Juste au moment où il allait prendre son téléphone il leva la tête et il la vit...
Le temps était comme arrêté au ralenti, au début il ne comprenait pas tout à fait ce qui 
se passait, ce que son corps lui exprimait, tout lui semblait indescriptible et en même 
temps c'est comme s’il avait toujours compris, toujours su. Il était comme hypnotisé, il 
n'arrivait pas à détacher ses yeux de son visage.

Elle s'avança hésitante au comptoir et s'assit sur le tabouret, attirant certains regards, 
certains levant la tête de leur journal, d'autres détournant les yeux de leur compagne... Le 
serveur s'approcha d'elle.
- Bonjour, je vous sers quoi à boire ?
- Bonjour, un cappuccino s'il vous plaît et un verre d'eau.
Il était toujours de l'autre côté à sa table spectateur de la scène il n'avait pas bougé, et 
il ne l'avait pas quitté du regard depuis qu'il l'avait vu pénétrer dans le café.
De dos, sa longue chevelure tombait impeccablement le long de ses épaules dénudées, 
laissant légèrement découvrir sa nuque. Son portable avait de nouveau vibré sur la 
table, il ne le regarda même plus...

(10 minutes plus tard)

- Je vais vous régler s'il vous plaît par carte.

Le serveur posa la machine, elle passa le sans contact.
- Désolé mais ce n'est pas passé.
Elle eut un instant de gêne les yeux rivés sur la machine.

- Ah bon, je ne comprends pas ma puce doit avoir un problème, j'ai l'argent pourtant 

j'ai déjà eu ça attendez je ressaie.

Au moment où elle allait ressayer, elle vit un bras passer légèrement devant elle 
l'effleurant, et sentit une odeur de parfum qui éveilla ses sens.
- Vous permettez ?
Il passe sa carte sur la machine.

- Gardez le ticket. Dit-il au serveur.

Ils eurent tous deux un instant de gêne quand leur regard se croisèrent, il se trouvait 
debout face à elle, ne sachant par où ou quoi commencer, il était perdu, déboussolé.
- Je voulais juste vous arranger c'est plus pratique et rapide j'étais sur le point de 
sortir et je vous ai entendu avec votre carte.
Il se sentait stupide d'avoir dit cela mais c'était trop tard. Elle le fixa elle en était 
perturbée troublée par la beauté et la douceur que dégageait cet homme, en temps 
normal elle détestait se faire aborder mais avec lui c'était différent... nouveau, quelque 
chose d'inexplicable qu’elle avait apprécié, qu’elle voulait encore apprécier...

- C'est vraiment gentil de votre part merci, je me sens stupide.
- On dira que c'est une sorte d'invitation, pour le coup je peux vous proposer un 
autre café ou quelque chose d'autre à boire?
- Non je ne voudrais vraiment pas abuser.
Écoutez ce n'est rien vraiment on dira que c'est une façon de me remercier ...?


